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il faut que la pénitence
iêmie"'. A cela elle nie dit:
ns, à votre retour, puis-je
avoir l'honneur de vous re-
e lui répondis : "Attendez
es, je vous les enverrai".
vit, le lendemnain muatin,

en carrosse: ce fut là les
kuileiurs ;les larmes furenit
i bndne qu'à Juvisy.

,imaii constance fut fort
je les regardais fort trant-
it ; et si j' avais pu altérer
ge et mie donne.ýr duchrn

été le souvenir du temps
ait quiand( jeplua.
fut la fin, de cette grande
minine ; elle avait duré six
-ande aevi spaitiumn"!
ours après l'arrivée dle ',ai-
le dle Montpensier à S-ainit-
1 rontenlac se présenta, ac-
é de M. dle -Matha, son té-
tal :
e que je vois, dit-il, Votre
l.oyale ne traite pas inai
)Mnlle Cite avait accouitumié.
fait connaître qu'elle n'a
service agréable ; je viens
ander Soni conigé."

oiselle rép)ond(it: 'Vu
~es justice. Vouls savez que
as sujet d'être satisfaite dle
2111e ; sa conduite a été tel-
devait julger que lat mienne

i t. 1
"M-ýémioires" ajoutent: -Je
.il très volontiers sont con-
xenac mie fit lat révérence et
Je fuls assuiréilent plus ai-

lui donner que lui dle le re-

aite dle Madamne dle Fronite-
rand bruit ài Paris et par-
udance les désoeuvrés de la
Le la Cour. Frontenac,souite-
[lie (laits sa disitrâce la que-
a femmeri, ne désarma point.
Lia à Blois rencontrer Gas-
éans et lui rendre compte dte
le des deux bonnes amies,
ýbien raccommoder l'aflai-
il nie connaissait point son
>rléans était uin capon, uin
n égoïste et uin "'lâcheuir".
dle Mademoiselle rend con-
Ians ses "Ménmoires", cet

Aux damesCaaein-faiass
de Montîreal

Salutl à vouls, mews s<rrI us qu'ulie atueng

Met, ple-ines,Ç de- di.ne ur, ' aurie- v-Otrel seil;

Car rien n'est p«us exquis au erme duit 'oe

hu la gr4e de l'aoe.

1 '>us azvez les beaux yeu des ae-ules de raa'

Leur sonre charriur, tendreý et.j grav la mo.s,

Et zvtre e gre n Mar soveune

La saveur de's mots die/'£./. at e.

Ainsi qu'un diamanti ',- ;ieure dans sagnu

Jusqu'au jour oitÈ (ai)jilfit jaillir- son ililair,

Commne on caithe un trésomr zvous gardez notrec langee

Au vebe barm4inie.cl et daiir.

De <jwiu Pe satr vous smlzdes /tress/ s

Aleur du ieu soel galos«ds au Gilnada

El/'ie cro is voir le- giti qui iuvnniii(eis Ire-sse-s

< amm ie auxi, gr;a nds ou rs die 1'l/a

Di( séculaire tron4c votre ramneau viv-ant

Gere.jeèd e lirsous ke libre- ced bleur,
Etl vous êtes hifu~ saoruxd a r

Aisou/e É rear de iàu

MARI/ 1 'l, )OS

Meontrpéal, .w9 Plovemblre 1905.j

à i à p l à à. à. à à p

écrasant témoignage: Totle Inoni-
(le croira - si j'albo.n4 nn tc Prélon-
tainle et Nau - que je suis commeiit
Mou père qui, cil toute occasion, a
sacrifié ceux qui l'ont très bien ser-
vi: pour moi, je n'cin userai jamais
aintsi. " La vie de ce Gaston dI'Or-
léans n'est qu'une suite deu bassesses
et dle trahisons : pour qulil'ays
elle nie laisse ait. fond du1 creusei(t
qu'une boute dle Vilenies, Quinize ants
auparavant, Cn 1642, consplirat
contre Richelieu. avec Cinq-Mars et

t'tus a I.l'etau, tandis qut'ilsa-
viait lachemitent lat sNienne aul prix du
leuir sang. Auijourid'huii il cominet-
tait v.i s ;'ivi1s de mleneulrs de la

Froderévlutonlaite tout à son)I
bénéiceune paýreille infamie.

â coinuiier)
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